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subsstare qju'aprésle retour de la saiaon dle li navigation, ou de se trans-
porter nu pari de mer la plus voisin pour y trouver de l'emploi ; -et il -ermm
rendu compte de Pemploi des dits denmrs qi seront appropI's sur ce hm. 1

dc temps à autre, conforiénment à cet time, cmume il est rendu compte de
tous les autres deniers qui sont payés sur ce ionds, en vertu de toute li en
force à cc-i 'égard.-

Acte pour aiuïi-iser la saisie J'une certaine partie des salaires des affaires
publics, en paiement des dettes des dits functiounnires.

Attendu que'la loi exempte de saisie et arr ,'en paiement de jugements
obtenus dans les cours de justice du Sa' Mhjsté en cette province, les salai-
res des oficiers plancés sur la liste cyile., eo.des auires fInctionn'aird publics
de Sa iajesté payés sur le trésor et les fonds consoliiés des reveus d
cette provinice et attendu que cete exemiption occasionne fréquement dle
graves inconvénients, au préjudice de ceux qui ont des rêchunatio's justes
et légales oni des demandes pécîninires à faire valoir contre les dits oMliciers
et fonctionnaires publics, et qu'il est nécessaire d'adapter quelues disimsi-
tions législatives pour y remédier :-A ces caues, qu'il soit statué, etc.,

Et qu'il soit statué par la dite autorité, que depuia et aprés la mise en vu-
gueur du présent acte, ton les salnires pensions et appointmeni de quelque
nature que ce soit, payables à tout officier ou fOnctionnaire publics de Sa

Majesté sur le trésor au sur le fonds consolilé des revenus de cette prnvince
pour services passés oit futurs, pourront être saisis entre les mains dii rece-
veur-général de cette [rovince, ou de toute nuitre personne remplissant les
fonctions de cette charge, par saisie et arrêt suivant la 1i, et de la même
manière que lon pourrnit saisir entre les minas d'un tiers, toues astres som-
mes d e'argnt qui leur sraîient dies,a prés jugement rendu par nucune cfur de
justice de Sa aijesté ayant juridlietin compétente en cette province.

U. Et qu'il soit statué, qu'i! sera loiible à totîe personne qui nura obtenu
un jugement contie sout tl oOfflier, fonctionnaire public, Qerviteur dii gou-
vernement de Sa Majesté o u pensionnaire dont le walaire, la peui-on o les
appointements sont ou seront paylCS em me susdit sur le flnld cinso ide
des revenus de cette province, d'arrter en la maiière et fArme usitées ci
ordinaires confrmérment à tl jugement. rn're les niis du reuiîem &é-
rai de SaMajesté de la prîvine, att autre persoune rempiinait le, fAte-
ions de cette charge, tout vala're,pension ou appw:ntement qui senit dms un

défendeur à l'expirtuion du trimestre non échu de laOnnée rurante. (m à

l'expiration de Pépoque de Pa lée Rdcale où tels salaire, appointemnîts ou
pension seront payab'es), et ainsi le siC putr les trimetres ou périodes
suivantes jusqu'à ce que la somme saiie soit tgniL à celle portée drms 'e
dit writ ; mais le montant saiki ne devrn pe exeder la noitié de la sor-
me due à la Gu de chaque trimestre non échu. por, tur c tot t attw 1n re
le jugement de la cour à l'gaird de la dite aiie et s' l itrvien: des cré-
anciers ou des opposants, les n seront d'atr:buès ainsi ie la dite
cour l'ordonnera.

IFL Et qu'i soit statué que, de quqeie cur que le writ d; sai-e-aru.
sera émaé, si la simnificmatin en est fit ni rMcevear-gênrn! en Peraonne,
ou à la personne remplinsani le.. forin' s de cette charme en h.i Jli vrant
personnelleten, au en, laissant î, son bureau une vrae cop:e ds d t writ de
saisie-arréî certifiée telle par le -hérif, son dépoté, ou inut attre "iier
de la cour autorisé à le faire, la dite signification du writ de saisit-::rêt sern
considérée comme sufisarnte pour obpg"r le reeviu tsr-généi al toute autre

personne rt'mp'issant les foncions de rene charg-, qimnd lien uîme it ne
résidernit pas dans la juridion de la cour, de comparaire et de répordre à
tel writ ; t s'il ne peut comparaitre sans inc-nvénintc, s répion par écrit
nttestée sous a'itiriation du eermen, sm s s'n seing et le scêau I hurenn
indiqiant le salaire, la pension ou la soimme q'il ioit payer :ui dél ur,
à lexpiration de l'année, en sa qualité de receveir-en"r, ser S ne :

et il ne pourra retenir enire ses min u que la mtisé de îpe .umm u, jusp oà
ce que la cotr ait*lprononcé son jngement ; ut il paiera 'aare moàit à uO-
ficier ou à la jîwrsonne à qui efle tnpartimira.

IV. Pourvulonjours, qu'i; st statué, que ci dane les imio nugis (ii
suivroni la fli de l'année couraie le re'eveur-nréna ne recot aucune mn-
timaiin d'un jugerneit ou nrdre de la cour. pour diposer de ln sa:nme qu'il
aura ainsi ren-nte entre se. mains conforméiient à la staisie-arr au pomi
bli enj'.indriie de la garde'r encore entre seus midus pendant un eerh'n temps
dAnné,lié parla cour, n'excé lant i mois, à conit -r de :: Late dit

dit ordre, et en attendant le juge.nent ou nnre de in cour, r' dit receveur-
général Plurra payer la s<mme à Pollicier cis i! ou functionnaire public à qui
cet argni appartiendra, oui à son ordie.

-=LLETQN.
B U L L E T 1 N.

Chambre d'Jssnmrlée.---,'olanche.-Des mauvaises le<uurta t de LI :nre des

bions /ivrt.

Netf ds exilés ont pr:"sent des adlress de 'r'merimrant au pmueveurt

gériéral et à M. Viger. L'.3srore untr e les nuir' à ci ftire nutant. MVlaist
comme ces adresses insinuent que c'est à Pintercession mee/e de Air Cinrles

.leteAlfe 0uI rs de la Reine et aux démarchrs de M. D. B. Vi ur, que les
e'~ tîo'ont r ''ables ' l -u r ,our, i .i/î re r''!am' t : u L tr .

'eette restriction et prétend que leur gratitude devrait aussi s'étendre jus
rquî'à l'ex-mn i st re.

ue\lard soir. 28, un membre de la Cuimre, I. McDnlid, îe Dundas,
s'est plaint d'un ariiile du Herdd hreeontre lii et a lut iii n motion a

Peflet d'appeler la vindicte iles lois sur l'auteur de olt' artic e.

Lors Lie la discussion ais la requête en contestation du lPélectioun île M.

Daly, une alternation asez viee s'ole'a entre M. Slirwod et .M. IhbtaicineV.
Mais Call'a ire n'eut pas île suite, ai rapport île u.rore qui r:'aotie le luit.

Fans les dernières séances. il n'a été questin lue dr bils îd'îne impur-
lance trop titimlîlite pour que la reproduction le ces bills puisse iltér iessCer nos

lecteurs.

Nous 'enons d'ipprutire que samt edi dernier. 25. titn de ces énormus liatics
île neige qui s'amoîcètint surî les glaces iti Ca1, à Québec, s'est écroulé su-
biteinentt sir une maison de or'esà Pts-îe Ville et l'a détruite le flond cin
comble. Heuusement que persotnne n ouhait dans ette miueSion. Lu

mimu jou, v'es les six neure du ca une .va lane semlable à la Premis-

re s'est abattue sur une maisititi iim Cdi let I forteient eidoiuna-
gée. Uit seu accient s'en est suivi. Uie tone it àe qui nnita

pu flir à temps, est restée prés d'ne lee cutie us la iie t les d d-

comtbres ; elle eut a été retirée sans connaissance. on espère n tnmoins
la sauver.

Les nautvaises lectures corroipenti le ecir, et te eeur gåté séduit l'eprit,
parce qitre Iespr'it est tioiujiurs la dtipe iti a'ur.M , di'-1 toi. il n'y a point
d'oivrage dont la lectire te plrL'set illtcque vanta'X diutlue fruit à
recetcillir, si peu considérable qu'il soit. et toù l'on ti puisse apprendre quel-

Limie choae ; il y a du îni dans ces y.es.-Il y avait aul>si dul lhoi, bctîti-
coup de bon dans ce breuvage délicieux <pie Néron pr'enta à itanicus !

Dans la comdtito de c!- hreuva;e. l'exécrbiile: -iassin avait eu le
sot pîeriîde de hre entrer quelques p ttes d'un poison mor'el ;r l'infortun
j'une hmen ex=pir !....

Qui i snit que, seloni laxim' géntralemt r' n'.l' bien doit 'omer
un tui et qu'un peu île mtal silit pouri l'altmér't'. rýt-l :ia . e't-il oit ib!e

de chi'erer un Iet que Ia tsa tinnment du nt! doit ?é.ir: ' Une lee-
ture dangruse est un MI i' r peuti-l tre rmis l tre non mtaI certain,
Sous prétxte 'un b lien put en r'stulitr ! : je'une Rmain, doit nous par-
liens t ' t'e t-il Ms été itpu' t et coup:t:îi' d prndre vo-

lon1taîiremern Ct tsans contraintI le br'g que Nóron Iui î:ait'r:pr, s'il

eût au que, tout en patraisani devoir le souteirt, ce breuvag ttenaçit bien

plus cetainement de l'mp'isonntr.
[I en est de mme des écrit de certains auiteurs qui. puir assurer le c-

i's de leurs err'urs. v etr"mél'n' t·rtie ru ':n la v'' rté. Telle est, do
Paveu uinivereh la dipoition d'' omtues qu'ils saiiismnt h' al plîus avi-

demenr, et rqi'ils se lportnt Plus illicilement au le bien, serait-il donc prulent
de se perettre la leuctuire d'our'ge's où lu lbin qte lun suou 1 w e povoir py
troiuver n'e.t qut'ue amore dange'sp'ur ithir iter' le :a! auquel onL a
eu la pernicicte adresse de le ml'r ? Et puisqo'il exit' hs j ivs n où ln lie
trouv'uei les prinipes du bi. sans auc iu'tnt:tr d ni - 'o iît-onI pa

les pr"eer à ceux qui, par un meagc iou',te con &Aée:ijp ; .:tit et

les err'et:iur' ?

On dit souvent ant ! ut 'vo titi ie i de tut.--Maxine capu'u.e et ta
dians ldu qu'în lui damne. Dieu nous garde d'iune sîince lnat li'et trop

'ertai serait de taire nottr mii nur uiire t'rre et lans 1 *;uttre vi' ! Nos pre-
il1etrs pa;'ren's nuî:- i vol retitit toui1t :zta voir et touiit coi t a ire, e't per's onn te nl':ore
ce qui leur en a coûté. Ah ! c't bien ii que ( l''on a le roit de doéi iir avec

uu ucriAni qu auraio toujuirs bien dt, c'il eût îluurs parmé île l sorte:
" Le bien, le mal''lrb qui doune h vi et celui qii ptrduit la mor nur-

ris par- le mime tol, croisent iui milleut des peuple' ui, sams levir Ia tète,
pnssent, éicendent la main, etC i s nte rs rut au hn:sardt !'l

Auîwsi lotn ne sa11uit cq:e'eu \'ttuu's hmmanue. lue Ion peuiil es-

pérer ile Imuitre ni:: dtie is b i ivr , lors mtêmnue que le ri1ppiirt. LIit Mi
<:dt,. du v't't Tour dans la séinnec du 7 janvier, 't qut nus avoIs 'C-

nrouiiiit daus nore nl'ur du Il., n'arait pau tppris jà à nuits età nos
lecteurs, qui, vers le eenmenceent îe e lois, il y avil .1i5 vlhumes C
circilatiin, répartis üt.tre 5 pr. (cettc différunce de clifire vient de

. - " -. : , - iC !.etit


